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SUR LA PRÉSENCE D'OsMuNDA REGALIS L., À L'ÉTAT FOSSILE, 


DANS LES TUFS PLÉISTOCÈNES DE LA CELLE-SUR-ÔETNE (Serwe-r-Marws), 


par M. P.-H. Frirez. 


Je crois utile de signaler la présence de cette Fougère dans la florule des 
tufs pléistocènes de la Celle, où elle ne parait pas avoir été rencontrée 
jusqu'ici, du moins à ma connaissance. 

On sait que la flore pléistocène de ces tufs a fait l’objet de plusieurs 
notes dues à de Saporta et à Munier-Chalmas. De Saporta, qui a donné 
une liste assez complète des espèces rencontrées dans ce gisement, n'y in- 
dique qu'une seule fougère : Scolopendrium officinale Sm., dont les collec- 
lions paléobotaniques du Muséum renferment de beaux échantillons. 

Au cours de l'été dernier j'ai pu recueillir dans ces tufs, à deux reprises 
différentes, des fragments de frondes stériles se rapportant à l'Osmunda 
regalis L., et constitués par quelques empreintes de pinnules, matheu- 
reusement mutilées. Deux. d’entre elles, relativement étroites, semblent 
correspondre aux pinnules latérales, alors qu’une autre, plus ample, plus 
obtuse au sommet, représente vraisemblablement une pinnule terminale; 
sur cette dernière la nervation est particulièrement nette et ne laisse aucun 
doute sur l'attribution spécifique de ces restes ™. 

Actuellement cette espèce, peu répandue aux environs de Paris, affec- 
tionne les stations marécageuses : bois et taillis humides, prairies tour- 
beuses, etc. Sa présence dans les tufs de la Celle ajoute un trait nouveau 
à la physionomie du paysage de nos environs, à l’époque quaternaire. Ces 
empreintes sont inscrites au catalogue des collections paléobotaniques du 
Muséum National d'histoire naturelle sous les n° 11418 et 13419. 


0) Ces empreintes proviennent des couches supérieures de la masse du tuf, 
les seules actuellement exploitées, dans la partie N. du pisement. Ces couches 
paraissent moins riches en empreintes végétales que celles entamées jadis par 
l'exploitation, de l’autre côté du cimetière, et qui sont, aujourd'hui, entièrement 
masquées par la végétation. 


